
Affirmation, hier en confé-
rence de presse, de l’am-
bassadeur de Russie au
Gabon, Dmitry Kourakov,
pour qui la prise par son
pays de contre-mesures
s’avère dès lors plus que
nécessaire.

L’AMBASSADEUR extraordi-naire et plénipotentiaire dela Fédération de Russie auGabon, Dmitry Kourakov,s’est entretenu hier avec lapresse sur les grands sujetsinternationaux de l’heure etsur l’état de la coopérationavec notre pays. C’était à lachancellerie sise sur le bou-levard Triomphal de Libre-ville.La politique étrangère deson pays, a-t-il relevé d'en-trée, a été marquée en 2016par des victoires diploma-tiques évidentes, mais égale-ment par la persistance dedéfis à relever. Ainsi, lagrave crise qui l’a opposée àla Turquie en novembre2015 a été jugulée, a-t-il af-firmé.Pour ce qui est de la partici-pation des forces russes enSyrie, Dmitry Kourakov l’es-time positive, car elle a per-mis de libérercomplètement la ville d’Alepet ses environs. En 2017, ladiplomatie russe continueraà concentrer ses efforts dansle but de parvenir à un com-promis entre les parties enconflit. Celui-ci passant par

l’ouverture d’un dialoguesur les modalités de la tran-sition politique.S’agissant des relations avecles Etats-Unis, le plénipoten-tiaire y voit le début d’unenormalisation. En effet, lesprésidents Vladimir Poutineet Donald Trump se sontprononcés à plusieurs re-prises en faveur de leuramélioration, des conversa-tions téléphoniques ré-centes entre les deuxpersonnalités l’attestent, dureste. Le même réchauffe-ment est observé vis-à-visde l’Europe, de nombreuxpays européens s’étant pro-noncés pour la levée dessanctions qui frappent laRussie.Malheureusement, a-t-il re-connu, il n’y a pas de progrèsnotable au sujet de l’applica-tion des accords de Minskportant sur le conflit quil’oppose à l’Ukraine. En at-teste la persistance des com-bats le long de la ligne dedémarcation entre les deuxpays. Ces escarmouchessont imputées aux troupesukrainiennes, d’après le rap-port de la Mission spécialede surveillance de l’Organi-sation pour la sécurité et lacoopération en Europe(OSCE). L’objectif visé parl’Ukraine étant de saboterles négociations et la miseen œuvre de l’accord deMinsk du 12 février 2015, aaccusé le diplomate.Sur le plan international, lestentatives de la Russie de re-prendre langue avec  l’Otanse sont soldés par deséchecs. Le Conseil Otan-Rus-

� L’accroissement des forces de l’Otan près des frontières russes est une menace !�
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TOUT juste retraité, Bradley Wiggins se fai-sait une joie de participer à une émission detélévision consacrée au saut à skis, maisl'aventure a tourné court dimanche lorsquele champion cycliste britannique s'est casséla jambe.Le quintuple médaillé d'or olympique, âgéde 36 ans, s'est dit "dégoûté" de devoir quit-ter l'émission "The Jump" après s'être blessélors d'un entraînement.Wiggins, qui s'attend à une période de troisà six semaines de convalescence, est la der-nière victime en date de cette émission quiconsiste à faire sauter des célébrités et ex-stars du sport d'un tremplin de ski.

L'année dernière, l'émission avait fait de sé-rieux dégâts avec sept abandons et plusieursblessures graves. La gymnaste Beth Twed-dle, médaillée olympique à Londres 2012,avait dû être opérée des cervicales aprèsavoir chuté à l'entraînement.L'ancienne nageuse olympique Rebecca Ad-lington, s'était, elle, blessée à l'épaule à l'at-terrissage d'un saut et avait qualifié ladouleur de "pire qu'un accouchement".Le quotidien The Guardian avait conclu àl'époque que "The Jump" était "l'émission la
plus dangereuse du paysage audiovisuel bri-
tannique".

C'est arrivé...

... à Londres (Grande-Bretagne)

L'ex-cycliste Bradley Wiggins se
casse une jambe à la télévision

• Angola/Violences.
Plusieurs morts dans
l'enclave de CabindaDe violents affronte-ments entre rebelles etmilitaires ont fait plu-sieurs morts mardi dansl'enclave angolaise deCabinda, une région pé-trolière minée par lesrevendications sépara-tistes depuis 1975.  
• Côte d'Ivoire/Médias.
Journalistes inculpés
et remis en libertéSix journalistes ivoiriensincarcérés depuis di-manche à Abidjan ontété inculpés mardi de
"divulgations de fausses
nouvelles" et remis en li-berté. 
• Gambie/Justice. Has-
san Bubacar Jallow,
nouveau président de
la Cour suprêmeLe magistrat gambienHassan Bubacar Jallow,qui a occupé de hautesfonctions au sein de tri-bunaux de l'Onu, est de-venu hier le nouveauprésident de la Cour su-prême de Gambie, paysoù des juges étrangersétaient traditionnelle-ment nommés à despostes-clés.
• Soudan du
Sud/Conflit. La son-
nette d'alarmeUn rapport confidentielde l'Onu avertit que laguerre au Soudan duSud a atteint des "pro-
portions catastrophiques
pour les civils" et quel'emprise des milicesrisque de devenir incon-trôlable et d'alimenterles combats pour denombreuses années.

L'Afrique en bref

• Malaisie-Corée du
Nord/Homicide. Une
suspecte arrêtée après
le meurtre du demi-
frère de KimLes policiers malaisiensqui enquêtent sur lemeurtre de Kim Jong-Nam, 45 ans (photo), ledemi-frère en disgrâcedu dirigeant nord-co-réen Kim Jong-Un ontarrêté hier une sus-pecte, après cet assassi-nat aux relents deGuerre froide imputépar Séoul à des agentsnord-coréens.
• Pakistan/Attentats.
Six morts dans le
nord-ouestAu moins six personnessont mortes dans plu-sieurs attentats-suicidesrevendiqués par les tali-bans pakistanais hierdans le nord-ouest duPakistan, selon les auto-rités.

A travers le monde 

Soumis à pression, le prési-
dent Donald Trump dé-
nonce, lui, le “scandale”
des fuites dans la presse.

WASHINGTON était secouéehier par de nouvelles révéla-tions sur des contacts répé-tés entre des proches deDonald Trump et le rensei-gnement russe l'an dernier,accentuant la pression poli-tique sur le président améri-cain, qui a dénoncé un autre
"scandale" : les fuites dans lapresse.
« Le vrai scandale est que des
informations classifiées
soient distribuées illégale-
ment par le "renseignement”
comme des bonbons. Très
anti-américain ! », a dénoncéDonald Trump sur Twitter.Dans un autre message, il apointé du doigt le FBI et laNSA, le service d'écoutes,comme les sources éven-tuelles du New York Timeset du Washington Post.Le quotidien new-yorkais arévélé, citant quatre respon-sables ou ex-responsablesaméricains, que les servicesétaient en possession de re-levés et d'écoutes télépho-

niques entre des membresde l'équipe de campagne ducandidat républicain, nonidentifiés sauf un, l'anciendirecteur de campagne PaulManafort, et de hauts res-ponsables du renseigne-ment russe.Le contenu des conversa-tions reste à ce stade unmystère pour le grand pu-blic mais ne révèle pas decoopération, selon lessources du journal. Paul Ma-nafort a démenti avoir "ja-
mais parlé en connaissance
de cause à des agents du ren-
seignement", soulignant queles espions ne portaient pasde badge. Le Kremlin, de soncôté, a dénoncé une "intox".L'enquête du FBI était néedu piratage du parti démo-crate en 2015 et 2016, attri-bué aux Russes parWashington. Les Américainsse sont aperçus que des per-sonnes de l'orbite Trumpcommuniquaient régulière-ment avec des personnagesproches du Kremlin.Les écoutes similaires del'ambassadeur russe àWashington, Sergey Kislyak,ont également révélé quel'homme choisi par le prési-dent élu pour diriger leconseil de sécurité natio-nale, Michael Flynn, lui avaitparlé des sanctions améri-caines imposées le 29 dé-cembre dernier par Barack

Obama, laissant entendrequ'elles pourraient être sus-pendues quand M. Trumparriverait à la MaisonBlanche. Après avoir nié, leconseiller a été poussé à ladémission lundi soir("L'Union” d'hier).En janvier, l'administrationsortante a publiquement ac-cusé le gouvernement russed'avoir fomenté le piratagedu parti démocrate, et no-tamment d'un très procheconseiller d'Hillary Clinton,dans le but de l'empêcherd'être élue à la MaisonBlanche.L'opposition démocrateévoque désormais ouverte-

ment le scénario d'une col-lusion entre Moscou et lecandidat Trump, qui a régu-lièrement exprimé son ad-miration pour VladimirPoutine, et louait encore
"l'intelligence" du dirigeantrusse en décembre.
SANCTIONS CONTRE MOS-
COU• "Quand nous sonnions
l'alarme à l'automne dernier,
tout le monde se moquait de
nous", a affirmé hier l'ancienporte-parole d'Hillary Clin-ton, Brian Fallon, sur CNN.
"Aujourd'hui ils disent qu'ils
ne parlaient pas des pira-
tages. Ce sera peut-être la
prochaine révélation".Outre les investigations duFBI sur les interférencesrusses dans la campagneélectorale et les contactséventuels entre la TrumpTower et Moscou, plusieursenquêtes parlementairesont été lancées au Congrès,contrôlé par les républi-cains.Les démocrates et plusieursrépublicains exigent laconvocation de MichaelFlynn, pour qu'il s'expliquesur la nature de ses liensavec Moscou, et réponde à laquestion sur toutes les lè-vres : avait-il reçu pour mis-sion du président-élud'envoyer un message auxRusses sur une éventuellelevée des sanctions impo-sées par son prédécesseur ?

La Maison Blanche, mardi, aabsolument nié l'existenced'un tel marché.Et le président américains'est efforcé de prouver safermeté face à la Russie.Cette histoire de "connexion
avec la Russie est une absur-
dité, c'est seulement une ten-
tative pour couvrir les
nombreuses erreurs com-
mises par la campagne per-
dante d'Hillary Clinton", a-t-ilécrit hier, rappelant le bilande son prédécesseur : "La
Crimée a été PRISE par la
Russie sous l'administration
Obama. Obama a-t-il été trop
mou avec la Russie ?"Le dilemme, pour le milliar-daire, est de se prononcersur les sanctions supplé-mentaires que beaucoupparmi sa majorité veulentimposer contre la Russie enreprésailles aux interfé-rences durant la campagne.
"Ce n'est pas un secret, la
Russie a tenté d'interférer
dans les élections, et c'est
pourquoi je suis favorable à
des sanctions", a déclaré hierle président de la Chambredes représentants, PaulRyan, sur MSNBC.Croit-il que la main tenduede Donald Trump à son ho-mologue russe puisse fairefléchir Moscou ? "Je ne crois
pas que ces gens soient capa-
bles de changer", a lâché PaulRyan.

La Maison Blanche en crise
Etats-Unis/Après de nouvelles révélations dans l'affaire russe 

AFP
Washington/Etats-Unis

Sommé de s'expliquer
sur la Russie, le prési-
dent Donald Trump a

contre-attaqué en dé-
nonçant les fuites dans

les médias.
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sie n’a pu, jusqu’à présent,joué aucun rôle évident dansl’amélioration de ces rela-tions. Les pays membres del’Otan ont ainsi continué àaccroître leur présence mili-taire près de la frontièrerusse. Ce qui suscite naturel-lement les inquiétudes de cepays qui considère cette si-

tuation comme une menacedirecte contre sa sécurité,exigeant par conséquent descontre-mesures.
DES AGRO-BUSINESSMEN
ATTENDUS AU GABON• Surle plan intérieur, il est notéune augmentation des sa-laires et un accroissement dela population. Ainsi la Russiea significativement réduitson taux de mortalité infan-tile, tandis que la qualité dessoins s’est améliorée. En2016, l’espérance de vie estpassée pour la première foisde son histoire à 72 ans. Lechômage se situe désormaisà 5,5%, inférieur à celui de2015. L’inflation est passée à6%, deux fois moins qu’en2015. La fuite des capitaux aété réduite par cinq et le dé-ficit budgétaire est resté à

2,6%. Les exportations deproduits agricoles ont atteint16 milliards de dollars US en2016. Les importations ontbaissé de 10%.Enfin, pour ce qui est des re-lations avec le Gabon, l’am-bassadeur de Russie pensequ’elles devront progresserdans un avenir proche. Al’heure actuelle, il mène untravail actif en vue d’aug-menter le nombre debourses d’études offertes à lapartie gabonaise. En avrilprochain, des agro-business-men russes séjourneront auGabon. Et pour ce qui est dela crise post-électorale, Dmi-try Kourakov s'est déclaréfavorable à la participationde l'opposition au dialoguenational, afin d'améliorer lesystème électoral actuel.

L'ambassadeur de
Russie au Gabon, Dmi-

try Kourakov.
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